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Foortb.U-AMOciitioa 

lies Championnats 
du Nord 

ÎQU1PES PREMIERES (Série A) 
Voici à ce jour le classement des équipes 

premières i 

SOCIETES J. S . P. N . P1' 

O l y m p i q u e X i l l o i s 3 
èKac ing-Club Cala i s 3 
t i m o n Spor t ive T o u r q u e n . . 3 
•Rac ing-Club d e R o u b a i x . • 3 
S t a d e RoubaisK n 3 
•Union Spor t ive Bou lonna i se 3 
U n i o n Sport ive Malo 3 
X a c r n g - C l u b d 'Arras . . . . 3-

BUTS HABQUÉS 

SOCIÉTÉS P O U » * CONTRE 

•Olympique Li l lo i s 16 
I t a c i n g - C l u b La a s 11 
U n i o n Spor t ive ï o u r q u i n n . . . 7 
R a c i n g - C l u b de R o u b a i x . . . . 10 
S t a d e R o u b a i s i e n 4 
U n i o n Sport ive B o u l o n n a i s e . . 10 
U n i o n S p o r t i v e M a l o . . . . . . . . I 
R a c i n g - C l u b d'Arras 4 16 

L E R A C I N G - C L U B D E R O U B A I X 
B A T 

L ' U N I O N S P O R T I V E B O U L O N N A I S E 
P A R 5 B U T S A 2 

Ce match fut disputé hier »ur le superbe terrain 
l u Parc de» Sport», devant un millier de spec
tateurs. 

Le Racing Club Roubaisien a supris favorable
ment ses partisan» en battant aisément son adver
saire par S buts à 2 . 

L'éi|uipe roubaUienne avait pour elle, il est 
•vrai, l'avantage du terrain et aussi le» chaleureux 
encouragements d'une galerie enthousiaste, mai* 

Suoique étant plu» légère que le team boulonnai», 
l e se montra assez nettement supérieure autant 

par son jeu et par sa fougue. 
U p.vKTir. 

Boulogne débute par une belle attaque et bien
tôt il réussit à rentrer la barle dans les filets 
roubaisien». 

1 Une échappée des racingmen KL' termine en 
€ corner •. Celui-ci est transsormé en but par 
Raymond Dubly. 

Boulogne revient dans le camp roubaisien. A 
trente mètres du but un Boulonnais envoie la balle 
• n « chandelle >. Champier sort de ses bois pour 
dégager, mais il s'avance trop **, la balle tombe... 
ijuste derrière lui et roule dans h.* but. 

Dix minutes après Joseph prnhte d'un « cafouil
lage > devant le but des maritimes pour ajouter un 
but a l'actif des Rnubaisicns. 

A la mi temps les équipe» sont à égalité (2 buts 

* 2 >' 
A la reprise les jeunes avants roubaisien^ atta

quent sans reliche. l.'ne mêlée devant le but bou
lonnais se termine encore par un « goal » rentré 
par Nias?. 

Un quart d'heure plus tard. Roubaix compte un 
craatiième but marqué par Raymond DU-JW sur une 
passe de Nivesse. 

rît enfin le cinquième et dernier but est rentré 

?sr Nivesse qui recevant la balle de Joseph shoote 
rrectement dans le goal. 
Arbitrage de M. Waitreiot. 

L ' O L Y M P I Q U E L f L L O I S 
BAT LE RACING-CLUB D'ARRAS 

PAR 6 BUTS A 1 
Le Racing Club d'Arras, nouvellement promu en 

première série et qui tint tête voici huit jours au 
Racing Club de Roubaix, ne perdant le matdh que 
par un but marqué vers la fin de la partie, a 
rencontré hier l'Olympique Lillois sur le terrain de 
«a dernier, avenue de Dunkerque. 

LA PARTIE 

I ) manqua i l'équipe lilloisjr quelques sérieuses 
«nités : Eloy, Owen, Jon»el. 

Aussi, dan» la première^jni temps remarque-ton 
esSes, elle de l'incertitude e t une réelle faiblesse. 
Arraa a très belle allure. 

L O L , sur la fin de la première mi-temps, 
parvient enfin à marquer un but. 

Mais A la reprise Lille se ressaisit, attaque sou
vent et vigoureusement. L'entrain est grand de 
part-et d'autre. 

Malgré la courageuse défense du Racing, 1 0 . L 
marque cinq buts à intervalles presque réguliers. 
U n peu avant la fin, Arras sauve Vhonneur en 
marquant à son tour. 

A signaler la très belle défense du goal-keeper 
«rrageois, Bournouville. 

Les fonctions d'arbitre étaient remplies par M. 
I lesnier . 

L ' U N I O N S P O R T I V E T O U R Q U E N N O I S E 
B A T 

L ' U N I O N S P O R T I V E D E M A L O 
P A R 3 B U T S A 1 

L'équipe nstienne n'a triomphé que difficile
ment de l'Union Sportive de Malo, qu'elle ren
contrait hier sur le terrain de cette dernière. 

Les maritimes ayant gagné le < toss • jouèrent 
la première mi-temps avec le vent et menacèrent 
sérieusement le but tourquennois. 

An repos le score était le suivant : U.S .T. : Z — 
TJ.SLM.B. i L 

Toute la seconde mi-temps la lutte entre les 
deux équipes fut particulièrement acharnée et 
.«'est sur un corner contre Malo, merveilleusement 
ehooté par Leeur et rentré d'un coup de tète par 
Moigneu que le troisième et dernier but fut mar
qué. • 

A signaler la rentrée dans l'équipe ustienne de 
F. Lambotte. 

Le gardien de but Parsia était remplacé par 
Vanaderverelt. 

L E R A C I N G C L U B D E C A L A I S 
B A T L E S T A D E R O U B A I S I E N P A R 

2 B U T S A • 

Devant un nombreux public très chauvin, s'est 
dispirtr à Calais le match le plus important de la 

Les Calaisien» pratiquèrent un jeu assez décousu, 
jouant le ballon de volée mais ne tentant pas 
souvent un j'en de passes, de sorte que le match ne 
fut paa très agrtable à suivra. D u côte roubaisien 
le jeu souffrit beaucoup du ooids des joueurs ad 
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verses et l'équipe, toujours privée de ses deux 
arrières, aurait pu cependant espérer la victoire 
si la ligne d'avants avait eu plus de perçant. 

Roubaix joua> au début oontre le vent et le 
soleil et se laissa déborder Dar les charges de 

J U L I E N DENIS 

CAPITAINE DE L'ÉQUIPE PREMIÈRE 
DVJ RAClNCM'LrB DE CALAIS 

Calais. Sur un coup de tête de Denis, le stadistte 
Léonard marqua lui-même eonire son propre camp. 
Puis plus tien M fut marqué jusqu'à la mi-temps, 
les attaques de chaque côté étant îepoussées par 
les deux défenses. 

A la reprise Rouhaix bénéficia I son tour du veuf 
et attaqua franchement, niais les arrières mariti
mes dévalèrent et aillèrent heureusement leut^gar-
di« 11 clt but. Sur un coup de pied de Denis, le 
ballon, envoyé de très loin, frappa la banc supé-
rieure et retomba sur la tète de l'avant-centre 
calaisien qui marqua de cette façon. Le gardien 
Btadiste ne toucha pas le. ballon une seule fois dans 
•on but... 

La fin lut sifflée cinq minutes après le deuxième 
but. 

SÉRIE PROMOTION 
Voic i à c e j o u r le c l a s s e m e n t de 

de promot ion : 

C l u b L i l l o i s 
S i iort in^-Club T o u r q u e n n 
O l y m p i q u e B o u l o n n a i s 
V n i o n Sport ive l'Orenehics 
StaoV D u n k e r q u o i s 
Footba l l -Club des S p o r t s . . 

B u t s m a r q u é s 
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Club L i l l o i s 
S p o r t i n g - C l u b T o u r q u e n n . 
O l y m p i q u e B o u l o n n a i s 
U n i o n Sport ive Pérencl i i es . 
S t a d e D u n k e r q u o i s 
F o o t b a l l - C l u b d e s S p o r t s . . 

POl-R 

i l 

» 14 
6 
2 
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CONTRE 
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LE SPOPTIXC CLUB TOURQl'EXXOls BAT 
LE STADE DUXKERQU01S PAR 7 BUTS A 0 

Match joué sur le terrain de la rue de Varsovie 
à Tourco-n^. 

Les Tourquennois, manifestement supérieurs, do
minèrent toute la partie et marquèrent 4 buts dans 
la première mi-temps et o dans la seconde. Devant 
le jeu très vite des sportingmen. les Dunkerquois 
ne purent, malgré tout leur courage, réussir à 
s a u v e r l ' h o n n e u r . R e m a r q u é t o u t p a r t i c u l i è r e m e n t 
au S.C.T. : Duvillier et Desurmont; au S.D. : les 
deux arrières et le demi-gauche. Arbitrage de M. 
A. Kaas. 

LE CWB LILLOIS BAT 
LUXIOX SPORTIVE DE rEUEXCHlES 

PAR :> BUTS A 1 
Ces équipes, qui- s'étaient battues à tour de 

rôle dans les matches éliminatoires du championnat 
de promotion, se «ont rencontrées à nouveau hier 
dimanche, à Pérencliies. 

Au début du match le jeu sembla égal, quoique 
Lille parvint à marquer 3 buts (creux sur échappées 
et un sur penalty) contre un seul à Pérenehws. 

Mais dans la seconde mi-temps le Club Lillois 
reprit nettement le dessus et Pérendiies ne put 
faire mieux qu'opposer à son terrible adversaire 
une honorable défense. 

Au C L . Us meilleur» joueurs furent Bacrot et 
May; à l 'U.S.P. : Delneste, Leignel et Voet. Ce 
dernier tient admirablement sa place d'ailier gau
che. 

On peut reprocher aux avants de l 'U.S. dî Pé-
renchies de ne pas savoir terminer leurs attaques 
et de manquer ainsi bon nombre d'occasion qui 
s'offrent à eux de rentrer la balle dans les filets. 

LOLYM^IQUE BOULONXAÏS BAT LE 
FOOTBALL CLUB DES SPORTS 

DE ROUBAIX 
Cette rencontre a eu lieu hier à Roubaix, sur le 

terrain du Parc Barbieux, devant de nombreux 
spectateurs. 

Le match fut très disputé et de part et d autre 
on fit du beau jeu. Finalement c'est la meilleure 
équipe. l'O.B., qui l'emporta, battant le F.C. des 
Sports par i buts à 0. 

E Q U I P E S P R E M I E R E S ( S é r i e B ) 
LUXIOX SPORTIVE ROVBA1S1EXSE BAT 

LE CERCLE ATHLETIQUE SAIXTELOI 
PAR S BUTS A 0. .-
Ce match s'est joué sur le terrain du Stade Rou

baisien à cause du mauvais état du terrain de 
Maufait. » . , 

Au début le Cercle Athlétique Saint-Eloi bom
barde le but adverse, mais sans pouvoir marquer. 

Après vingt minutes de jeu, l l J .S .R . réussit à 
envoyer la bslle dans les fileta du C.A.S.E. 

A la reprise, le Cercle Atlhétique Saint-Eloi 
tenta encore quelques attaques toujours bien re
poussées par I excellente défense de l'U.S.R. Dans 
les dernières minutes' du match, les avants de 
l'Union Sportive font une échappée et marquent 
le deuxième but pour leur équipe. 

Arbitre : M. André Rénaux. 

EQUIPES SF.CONDES 
(Séries A et de Promotion) 
Le l'aeiny f r a i de Roubaix bat le Sporting 

Club Tourquennois par 6 buts à 2. 
Le Stadt. ItoubaUien a battu le Football 

Club des Sports de Roubaix par :6 buts à 2. 
—— Llnion Spartirt ToiufUmnout a battu 

le Club Lillois, ce dernier ne s'étant pas présents.' 
sur le .terrain. 

E Q U I P E S T R O I S I E M E S ( S é r i e A) 
E T S E C O N D E S ( S é r i e B ) 

Le Cercle Athlétique Saint-Eloi bal le Stade 
Roubaisien (forfait). 

L'Union Sportive Tourquennoi*e bat VU. 
Sportive Roubaisienne par 14 buts à 0. (L'arbitre 
officiellement désigné ne s'est pas présenté sur le 
terrain). 

Le Koring Club de Roubaix bat le Sporting 
Club de Douai par 7 buts à 0. 

EQUIPES QUATRIEMES (Série A) 
ET TROISIEMES (Promotion) 

L'Oli/mpii/ue Lillois a b a U u l e C l u b L i l l o i s 
par S buts à (L 

C H A M P I O N N A T S M A R I T I M E S 
S é r i e B ( E q u i p e s p r e m i è r e s ) 

Le Sporting Club de Boulogne a battu 
ITnion Amicale de Marquise par 4 buts à 3. 

Le Sport Ourrier Calaisien a battu l'Union 
Sportive de Des\ res par 8 buts à 0. 

- — L'Umon Sport ire de Calai- a battu l'Union 
Athlétique de Saint Orner par 4 buts à 2. 

Equipes secondes 
L'Union S/iortire de Halo a battu le Stade 

Dunkerquois par .1 bots à 0. 
• Le Rgrin-g Club do Calais a battu. l'Union 

Sportive de Ca'ais par 8 but* a 0. 
—i L'Uniio: Sfortixe d' Boulogne, a battu le 

Sporting Club Boulonnais par 9 buts à 1. 

MATCHES AMICAUX 
L'Union Snortii'e Toiruurmwi<r (4) a battu 

le Sporting t hih Tmirquennois (3) par 6 buts à 0. 
(Terrain du S.C.T.). 

Le Itm'rnq ( lob de Bouoaix (4) a battu le 
Baorting Club T'oiuquennois (4) par 8 buts à l . 

Le Crrrlr Aflhétique Saint-Eloi (4) a battu 
le Vélo Club Cioisien par é but , à 0. 

— _ L'Amiettfe </<.-• Piat« de Tourroing (1) a 
battu l'Amicale Co'.ijert (1) par 9 but» à 1. 

L'Etoile S/iottirr du Sacré-C'Hir de itou-
eaux, a battu le Club Sportif rie Saint-Pierre de 
Croix Dar 3 buts i 0. , . . . « . ., „ 

L'Union sporthr Bondumse bat le Football 
Club de Viambrec.hii's par 13 buti 

— ' - ImTtÊttftim (1) a 
zenne (1) par S buts à 0. 

Jj'Amiiiiie iti* Art* (1) a battu 1 Amicale 
du Moulin par 5 buts à 1. 

LES CHAMPIONNATS DE PARIS 
(L.F.A.) 

Paris. 3 novembre (par dépêche). — Résultats 
des parties jouées pour le Championnat: Football 
Etoile Club de Levallois bat Club des :-,ports 
Athlétiques, par 3 buts à 0. 

— Club Athlétique de Vitry bat I mon Spor
tive Suisse, par 5 buts i 3. 

Cercle Athlétique de Paris bat Etoile Spor
tive du 14" arrondissement, par 6 buts à 0. 

Club de Levallois et Olympique font match 
nul. comptant chacun un but. . 

Red Star Amical Club bat Jeunesse Athlétique 
de Saint-Ouen, par 1 buts à 0. 

EN ANGLETERRE 
LIGUE 

Premiers division 
West BTinvwock Aluton ba* Chelsea, 90 . 
Manchester Citv but Woolwlch Arsenal, M). 
Liveruool bat Tuttenham Hotspur, t-l. 
Manchester i:nite<i bat Nots County, -2-0. 
sanilerlanil la;. Bradford City. M. 
Oldham Athletlc bat Everton. -2-0. 
Newcastle United bat Sheffield Wcdnesday. 1,0. 
shefflekl United et Blarbnrn Rovers, 0-0. , 
Bolton VVi.nderers et Derby County, i l . 
Aston Villa bat Mlddlsbrough. M. 

Oeuiièma division 
Birmingham bat Clapion orient. 20. 
Stockport County bat FiWham, 1-0. 
Hutl City bat Leeds City. G-î 
Lelcester Forent bat Barnsley, l-o. 
Lincoln City bat Bristol City. 50. 
Burnlev bat Orlmsny Town, ;• -•.'. 
Preston Non End bat Buryv S». 
Glossop bat HuddersfieJd, 1-0. 
Wolverliampton et Bradford. 0-O. 

LIOUE DU SUD 
We.-t Ilam bal UiulnKliaiii, W>. 
Otystal Palacs bat stoke, i-u. 
Watford bat South.impton. 2 0. 
swindon bat urentfnrd, 2-0 ^ 
Brighton and Hove Albion et ïvorwich City, S-9. 
K.xeter City et Nortnnnipton, 1-1. 
Portsmouth et Quecn's Park Rangers, 1-1. 
Coventry Clty bat Readina-, 3-t 
Bristol Rovers bat Mi'.lwall, 8-1. 
Merthyr Town bat Plymouth Argyle 3-». 

LIOUE D'ECOSSE 
Alrarleonlans et Dundee, i l 
Celtic bat Third Lanark, 1-0. 
Falklrk bat St. Mirren. 30 
Motherwell bal Hibernians, 5-1. 
HarnUton Academlcals bat Raith Rovers, S-S. 
Kllmarnork bat Queen's. 8-1. 
Hearts bat partrlck Thistle, ( 0 . 
Rangers et Morton, 1-1. 
Aberdeen bat Clyde, 1-0. 

battu l'Amicale Dele-

Lis Ciimpiiniats f i l'Artois 
Voici dans quel ordre ont été établis les calen

driers pour les équipes des séries B et C de la 
région de l'Artois, dont les championnats ont com
mence hier : 

É Q U I P E S P R E M I È R E S (Premiers série. — •> 
Club engagés : Association St-Edouard de Lens, 

Sporting-Club Hazebrouckois, Etoile Sportive d Ar
ras. Raclngr-Club de Lens, Stade Béthunols. 

P r e m i e r t o u r 

3 novembre. — »ens, A.S.E.L. contre S.C.H 
10 novembre. — Hazebrouck, E S A. contre S.C.H. 
11 novembre. —Lens, S.C.H. contre R.C.L.; Arras, 

S B . contre E.S.A. 
24 novembre. — Béthune, R.C.L. contre S B . ; 

L e n s . E . S . A . c o n t r e A S . E . L . 
8 décembre. — Arras, R.C.L contre E.S.A.; Haze-

brouck, S B . contre S.C.H. 
15 décembre — Béthune, S B . contre A.S.t.L. 
22 décembre. — Lens (R.C.L.), A.S.EL. contre 

R.C.L. 
Deuxième tour 

12 janvier. — Arras, S.C.H. contre E.S.A. 
19 janvier. — Hazebrouck, R.C.L. contre S.C.H ; 

Béthune, E.S.A. contre S.B. 

26 janvier. — Arras, A S E L . contre E.S.A.; Lens, 
S.B. contre R.C.L. 

2 lévrier. — Lens, E S A. contre R.C.L.- S.B. 
contre A.S.EL. 

u lévrier. — Hazebrouck, A.S.E.L. contre S.C.H. 
10 lévrier. — Béthune, S.C.H contre S B • Lens 

(A.S.E.L.), A.S.E.L. contre S C I . 
Série c 

(Le Comité de l'Artois se réserve le droit d y ins
crire d'autres équipes d'ici le 3 novembre. Quelques 
clubs élant nouvellement ^«ftilié.j ou en instance 
d'affiliation.) 

17 novembre. — A Liévin, U S. de Bruay contre 
U S de Liévin 

s décembre. -
U S de Bruay. 

•t> décembre • 
U.S. de L'ovin. 

12 janvier. — 
l ' . s , de H r u a y . 

26 janvier. — 
U S de L i é v i n 

« lévrier. - A 
de Nceux. 

Equipes secondes (Série B) 
•> novembre — A Béthune, R C Lens contre 

S Béthtinois. 
24 novembre. — A Lens, S. Béthunols contre R C 

Lens 

A Bruay, l i s . de Nœux contre 

- A Nœux, D S. île îvoeux oentre 

A Bviir.y, U S . de Liévin contre 

A Liévin, U.S. de Noeux contre 

Nœux, 0 .1 . de Bruay contre U.S. 

( B t . M l K S t M K f l K A I ^ f V I I . H S \ 

kdT.iiiTfîiii.iri 
Cyclisme 

A¥ VELODROME D'HIVER 

BELLES mmm D'ELLEGAUB 
ET DE SÉRÈS 

Paris , 3 novembre. — (Par dépêche) . — Il 
faisait vcritablenieiit trop beau tem|)^ pour 
our la foule (les grand-, jours vint s 'c i i frnncr 

naies de vitesse, premier match-poursuite pour le 
brassard ; Egg contre Schneider. 

A MILAN 
Milan, 3 novembre. — (Par dépècbe ) — A Milan 

au Vélodrome du Trotter : Grand Prix d'Automne, 
en troo* manches : Finale . 1er, Rutt, en l'38" 2/5; 
2e, V.rri; 3e, Messori. 

Course scratch ue 20 kilomètres : 1er. Brambilla j 
2e, Alberger. 

Prix du Vélodrome : 1er, Rutt. en 33" î / 5 ; 2e, 
verri 

, A HAUMONT 
Hautmont, 3 novembre — (Par dépêche.) — Cour

se a l'Américaine : 1er. MarceHi-Dhulst. 9e, Tnys-
Lamlxrt ; 3e, Levieimois Mandelaire ; 4e. Lamon-
Faber. 

Course poursuite : 1er, Faber ; 2e, Thys. 

SPORTSMEN 

BEBES 

sous le vitrage du Vélodrome d'Hiver et il n'y 
eut , en somme, que demi chambrée pour as 
s is ter aux demi-finales et finale du Grand 
Prix d'Ouverture, ainsi qu'à la sui ic d'un pro
gramme composé de la meil leure façon, le 
public eut tort de s 'abstenir, car la partie 
sportive de cette journée fut des plus bril lan
tes , les deux g r a n d s vainqueurs de la journée, 
Elleffaard et Sérès , la issèrent derrière eux des 
champions de premier ordre et se montrèrent 
véritablement les meil leurs parmi les meil
leurs. S ignalons en dehors des deux grands 
champions , que nous venons de nommer, 
l'Américain Goullct, qui ne fut battu que de 
peu par KUegaard, clans le Grand Prix d'Où-
verturc. Résul tats techijerrues : 

Orand Prix d'Ouverturo (1 ooo mètres, scratehj : 
Première deml-flnale •. 1er. EUegaard. en l'tt" 15; 
Se PoUedrl, à une longueur; oe, Cavanagh. — 
Deuxième demi-finale 1er, Ooullet, 3'01" 4/5: 2e, 
Ponchos», à une roue ; 3e, Schilling. — Troisième 
demi-finale: 1er. Dupré. en 135" 3/5 ; 2e, Comès, à 
une longueur; 3e. lver Lawson. — Finale- 1er, El-
legaard. en 2)10" 1/5; 2e, Ooullet, i une roue-, 3e, 
Dupre, à une longueur. 

Handicap (t 500 mètres, séries en ligne) : Série 
des 105 mètres: 1er, Danjou, V21" 4/5; 2e, Coloni-
liatto- 3e, Kaag — Série des 120 mètres : 1er, Del-
rieti, 'en l'IO" 2/5: 2e, Fuentes; 3e, Robuschi. — 
Serti des 00 mètres: 1er, Schneider, en i 24 4/5; 
2P Léonard; 3e. Tribouillard. — Série des 75 mé
trés 1er, Oliverl, en t'22" 2/5 ; 3e, G. Léonard ; 
3e Caranezzi — Série des 60 mètres : 1er. Ques-
sa'rd en 132'' 2/5; 2e, Costet; 3e, Firm. — Série 
des 45 mètres : 1er. Pianl, «n 1125" 2/5 ; 2e, Vi'erth ; 
3e Sharag. — Série des 30 mètres : 1er, Meurger, 
en ro3 ' 25; 2e. lleller; 3e, Stelani. — Série des 
1T> mètres ter, Didier, en i'33" t /S; 2e, Hoffman ; 
3e Hedspath. — Finale 1er, DelTien, en VOS" 1/5 : 
2e' Danjou; 3e, ollvcri, 

Course de primes (5 CW mètres, scratch) : Les prî
mes sool gagnées par E. Léonard (1), Fuentes (1). 
G Léonard (3). Seigneur (4), — Finale : 1er, Sei
gneur en O'.ie" 1/5; 2e, Helter ; 3e, Perrr.ud. 

Course do Consolation (réservée aux battus du 
Gra n u - P r i x ) : F i n a l e (l ooo mètre» ) : t e » , P o u c h o i s . 
en l'2S" 3 5; 2e, Comès ; 3e, Schilling 

Course d'une heure derrière motocyclettes : 1er. 
Séi'"S 7? kll 095: 2e, Parent, 6C kU. 845: :*, Janke. 
G4 kii 845- le, Gnignard, 64 kil 345 Belle victoire 
de Sérès qui domine ses concurrents de bout' en 
bout, 

Dimanche prochain, grand match 
en deux manches et une belle 
lade contre Sérès ; -

demi fond 
il y a lieu Lava-

Grandes courses Jnternatio-

buvei le 
• I N A L C O 

* 1 6 5 1 6 

Boxe 

Billy Pipki nste Champion du Monde 
i» poids mojfons 

fioorgit Carpentiir ayant refilé l i titra 
Le Conseil de la Fédération Française de Boxe et 

de Lutte a pris consnlssance au sujet du match 
Billy Papke, du procès-verbal olficiel du 23 octobre 
1912 établi par M lîourdoriat, délégué officiel, par 
le/inel le dèflant, Georges Carpentler a accusé le 
poids de 72 kil 240, et le tenant. Billy Papke. a 
accusé :e poids de 72 kil 7c0. Billy Papke dépassait 
donc de 130 grammes la limite officielle et extrême 
de la catégorie des*- poids moyens o.ui est fixée à 
72 kil. 570. Ce pesage ayant eu Heu 4 2 heures de 
l'après-midi, M Albert Bourdariat, délégué de la 
Fédération, si'est mis i la disposition de BlUy 
Papke pour le peser jusqu'à 6 heures du soir, mais 
celui-ci a refusé. En conséquence. le pesage ci-ues-
sus est considéré comme régulier. 

Apres sHarnasIon. le Conseil de la Fédération dé-
rid. due 

» Georges Carpentier est proclamé champion du 
monde des poids moyens, conformément à l'article 
lii'i'iiner des règlements des championnats profes-
sionn.ls de la Fédération Française de. Boxe et de 
Lune •• 

\1 l'rantl-Roicliel, secrétaire général de, la Fédé-
ratèoD, /ait alors connaître au'il a reçu la déclara
tion ntficieUe de Georges Carpentler que, s'il était 
déclare champion du monde poids moyens, par la 
Fédération U abandonnerait le titre, ne pouvant 
7»lus faire le poids. A la suite de cette déclaration, 
le Conseil, conformément à larticle 18 des règle
ments : 

1 Considérant nue, dans l'état actuel de l'organi
sation sportive, il n y a pas moyen de faire pronon
cer par une réunion internationale l'attribution des 
titre- de champion du monde, déclare l'abandon du 
ll.re pour Carpentier. replace ie.-, < iioses dans l'état 
priniiit et. conformément à larticle 18 ci-dessus 
cité, déclare rétablir Billy Papke dans le titre de 
champion du monde des poids.moyens » 

UNE ETRANGE NOUVELLE 
Georges Carpentier 

ne peut actuellement combattre 
S"U< la signature de M, C.-W. Herrinz, notre 

ci.iifr, re • L'Aéi-o • a publié hier l'inloiinailon sui-
vame : 

.. la hasard fait parfois de. drôles de choses. Hier 
soir, j'ai upprU d'une façon fort bizarre et d'une 
IRTsonne Ires autorisée, mais qui désire ardem
ment yardr'i- l'anonymat, Que Georges carpentier 
était aciu'-lle'nieiit dans l'Impossibilité de combat
tre. L'extraordinaire champion français a, en effet, 
les deux poljrnets très abîmés, ce qui a nécessité 
mardi malin, une visite à 1 hôpital Beaujon. Le 
doc.enr Hesterne. qui a pratiqué la radiographie, 
a constaté iju II y avait fracture des deux poignets, 
fracture datant de deux mois et fort mal soudée 
LCmiiienf pr:...cieii ne peut comprendre comment 
C.irpeutler a pu boxer dans ces conditions et dé
crue ,ju le sympathique Georges devrait se reposer 
pendant au moius dix semaines pour oue les frac-
1111e- soient complètement e;: convenablement re-
soudtes Le docteur Desterne a fait d'autres inté-
ressiiiitcs constatations, parmi lesquelles celle que 
Carpentler est en pleine croissance et qu'il gran
dira encore certainement de deux centimètres envi
ron 

>• Voilà qui est bien, mais re qui est incompré
hensible, ces,' le silence gardé par Carpentier et 
Descaiapa sur ces laits. Quel intérêt ont-Ils a 
cacher la véritable situation dans laquelle se trouve 
le champion d'Europe 7 » 

A L'ACADEMIE I>ES SPORTS © E ROU
BAIX. — Voici les résultats de la réunion de boxe 
que vient de donner à Roubaix l'Académie des 
Sports ; 

1er Combat : î eu lque (55 kil.), de Tourcoing, 
contre Montens (52 Kil.), de Roubaix; Beulque 
mène le combat et force Montens, qui se défend 
bien, à abandonner. T 

2' Combat: Gilles (57 kil.), de ffourcoing. con
tre Destombes (67 kil.) . de Roubaix : combat vi
vement mené par les deux hommes; Detombes 
prend un léger avantage et Gilles, à bout de souf
fle, abandonne la bataille. 

3' Combat: Alliant (60 kil .) , de Tourcoing, 
contre Loucheur (60 kil .) , de Roubaix: ces deux 
boxeurs font un beau combat et dominent tour 
à tour. L'arbitre déclare très justement match nul. 

4' Combat: Flipo (65 k'rl.), de Tourcoing, con
tre Vandoolaeghe (64 k i l ) , de Roubaix : Vandoo-
laeghe, manifestement supérieur, force son adver
saire à abandonner. 

5» Combat: Blanblomme (70 kil.), de Tourcoing, 
contre Soyez (71 kil .) , de Roubaix: les deux com
battants sont des rudes cogneurs; ils frappent et 
encaissent avec une force incroyable. Apres qu'ils 
eussent subi J'un et l'autre la défaillance, l'arbitre 
arrêta le combat et déclara Blanblomme vain
queur. Le public, acclama vainqueur et vaincu. 

6' Combat: Boëtt (66 kil.), d'Arras. contre 
Hémerick (64 kil.), de Roubaix: beau combat, où 
Hémerick, très en forme, knock-oute au 6e round 
son courageux j i v e r s a i r e , après l'avoir projeté 
plusieurs fois a^Rre . 

T Combat: Vergote (60 kil.), de Lille, contre 
Pollet (62 kil.), de Roubaix: superbe combat plein 
de science. Les deux pugilistes sont très vite et 
font assister à une belle démonstration de boxe. 
A la fin du combat, Vergote prend un léger avan
tage et gagne de justesse aux points. 

8« Combat : Max Adolphe (60 kil.). de Lille con
tre Vanderoruysen (60 kil.). de Roubaix: les deux 
combattants pratiquent un jeu superbe. Leurs 
coups sont portés avec force et précision; les six 
rounds de cette bataille acharnée sont magistra
lement menés par l'un et l'autre et le combat se 
termine par un match nul. 

Lawn-Teojiis 

Mu' BROQUED1S ET GOBERT 
SONT CHAMPIONS DE PARIS 

P a r i s , 3 n o v e m b r e - — ( P a r d é p ê c h e . ) — D i s p u t é s 
sur les courts couverts du Tennis-Club de Paris, 
ces championnats se sont terminés dans le simple, 
par la victoire de Gobert battant Laurents, par 
6-3. 6-3, 6-3. Dans le simple dames, Mlle Broquedls 
bat MUe Masson. Mlle Masson et M Gobert bat
tent Mme Blatgé et M. Miccard. par 2-6, 6-3; et 
Mlle Broquedis-M. Laurenfz battent Mlle Masson-
M Gobert, par 6-3. 5-0, dans le double mixte. 

A t h l é t i s m e 

L E P R I X C O N D R A N D 
Victoire du Rac ing -Club de France 

Par is , 3 novembre. — (Par dépêche ) . — H 
es t d'abord regrettable qu 'une viei l le é p r e u v e 
c lass ique c o m m e le Gondrand n e r é u n i s s e 
que trois e n g a g e m e n t s . Encore , si les trois 
équipes avaient pris le départ , peut-Ctre 
l'épreuve eut-elle été in téressante '. Mai s , hé 
las , il y eut d'autres décept ions ! A p r è s l e 
forfait d u Beauvo i s ine r'C., va inqueur l'an 
dernier, Keyser ne partit p a s .' Le départ était 
donc donné ce mat in , à 10 h. 45, à la Croix 
Catelan, aux équipes représentat ives cru Ra
c ing-Club de France et du d S . Crédit L y o n 
nais . • 

Ce fut seulement après 53 m i n u t e s d e 
course que Liévin , qui venait de relayer Car
rez, doubla le banquier Andrif,u. L'allure s ' a c 
centua chez les t bleu et blanc » qui couvr i 
rent d a n s l'heure 20 k. 068 mètres ( é q u i p e 
Carrez, Renard, Liév in) , s 'adjugeant a ins i le 
cha l lenge . 

L e Crédit Lyonna i s (Andrieu, L e b o u c h a r d , 
Roy) , ne firent que 19 k. 050 mètres . 

S igna lons qu'à la demi-heure le R a c i n g 
était déjà e n tête avec q k. 355 mètres , précé
dent le Crédit Lyonna i s de 600 mètres . 

Avant cette épreuve, un 100 mètres handi 
cap interclubs avait donné les résul tats sui
vants : 1. Jourde (RCF) , (6), en 10" q / i o ; 2. 
T i s s i er ( .RCF.), U ) , -, 3. T e n o n ( R C F . ) , (3 ) . 

W a t e r - p o l o 

BELGIQUE BAI PRANCE 
PAR DIX BUTS A DEUX 

Samedi soir s'est disputé à Bruxelles, au cours 
d une fête internationale de natation organisée par 
le Brussels Swimming Club, un grand match in. 
ternational de water-polo qui rnettait en présence 
les équipes représentatives de France et de Bel
gique. 

L'arbitre M. >.". Smete, de la < -Nage > de Saint-
Gilles, qui a dirigé la partie avec beaucoup d'im-
partialiéeS lait aligner les équipes suivantes : 

France: Thorailler, Drigny, Bangerter, Vanlae-
re. Vasseur, Boulque et Mercher. 

Belgique: Durant, Nys , Boin, Courbet, Maas, 
Grégoire et Meyboom. 

Les Belges s emparent immédiatement de la balle 
et réussisent un premier goal à i intervention de 
Grégoire, sur une passe de Courbet. Maas en réus
sit un second sur une passe de Nys à Grégoire. U n 
troisième goal est fait peu après par Maas. sur 
une passe de Grégoire. 

Meyboom .réussit un quatrième goal, sur une 
passse de Courbet. A la suite d'un cafouillage de
vant le goal belge, Merrhez réussit le premier goal 
pour le s Français. Courbet après un beau dribling 
ajoute un cinquième goal pour les Belges, suivi 
d'un sixième par Meyboom. 

A la reprise Grégoire, Meyboom et Courbet mar
quent chacun un goal,tandis nue Courbet peu après 
en réussit un nouveau, le dixième. La partie se 
termine par un très beau dribling de Vasseur, qui 

Earvient à envoyer la balle dans les filets belges, 
a fin est silflée et le public applaudit les vain

quent* et les vaincus. 
L'équipe française a manqué de décision devant 

le goal. Ses combinaisons nrent défaut. Elle fut, 
absolument inférieure en vitesse sur 14 team belge. 

F o o t b a l l Rpfiby 

T A R B E S B A T P A ' r U S 
Paris 3 novembre (par dépêc?.ie). — Dix mille 

personnes ont assisté à cette re/jcontre, qui eu lieu 
à Parsi, au Parc des Princes et se termina par 
une éclatante victoire du St».doceste Tarbois, bat
tant le Stade Français par 13 pointa à 0. 

Hipataae 

du 
LES COURSES A AUTIUIL 
dimanche, 3 novemkre îflz 

novembre. — (Par dépêche ) — Voici les Paris, 
Tésuitacs des courses qui ont eu lieu dimanche, 
a Auteuil : 

Pris Monttort : 1er, Scarpia (A. Benson), pes. 
498.00, pi 93 50. pel 553.00, pi. 65 50 : 2e, Corn Cob. 
pes. 2Ï2O0, pel 10 00; 3e, Champ Fleuri U, pes. 
65 50, pel. H.00 — Non placés : GU d'Or, Brin 
d'Art 11, Glbicbung, Chloral, Burgos, Guinguette 
111. Brillant in. Drinker. Suoday, Ganelet 

Pris Jaointho : 1er, Le Spadassin (G. Mltchell,', 
pes 20.00. pi. 14.50, pel. 1050, pi. 7.S0. Se, Lady 
Flsh, pes. Ï4.50, pel 15 50; 3e, Anvil. — Non Pla
cés . Kiposata. Condora, SeLnonte. Toscane II. 

Prix Aston Plount : 1er. Ovide 11 .1 B Moreaui, 
pes. 59.00; pi. 24.00, pel. 3250. pi 14.50; 2e, Ismen. 
pes. 23.00, pel. 14.50; ae, Bercy, pes. 79.50, pel 32.50. 
— N o n p l a c é s : R o g h u i , T r i a n o n 111. R u b i n a t I I . 
Maurienne, Saint Ferréol, Aloès i n . Héroïque, Kil-
dare M. Mary The Second, Saint-Potin. Arson, Mi-
la ne. 

Pris Pirino : 1er, Magicienne (Biaise), pes 50j0 , 
p e l 23 0 0 ; 2e . R a t a f i a I I . n é s 4 3 0 0 , p e l . 19 5 0 ; 3 c . 
Ange Illoaxl. — Non placés : Bichat, or du Rhin Ht . 
Ampélopsis, Vingt Hanaps. 

Pris du Vosinot : 1er. Bélisaire II (Dujardtn),. 
pes 24150. pi 6600. pel. 15950. pi. 5800; 2e, PaS-
sau. pes. 4250, Pel. 2500: 3e, Farandole V. — N o n 
placés : Fontenoi, Grand-Duc III. Thisbée. Gobe-
Mouche. 

Pris do l'Espérance : 1er, Reliflue (Parfranecs.?, 
p e s 2400 , p i . 1400 , p e l , 1 1 0 0 . p i . 7 .50 : 2 e . M a r v - a i i 
H. pes. 33.50. pel. 15.90-, 3e. Monoplan. — Non pla
cés : Cancan If, MasrnJssa. Espoir du Gers. 

LES COURSES A B0ITSFORT 
du dimanche, > novemkre 1*12 

Voici les résultats des courses qui ont eu lieu à. 
Boitsfort . 

Prix du Fort «ace : 1er, Faim ( i M. St. Van 
Langhendonck) ; ve, Caton. 3e, Dréhame. — Non 
places : Christine, Le Saugrenu. — Pari mutuel ; 
Pesage, 14*», 7 00 et 6.40; pelouse, 24.10, sxoo en 
7.30. 

Prix do l'Espinstt» ; 1er, CocJUngton (a M du 
Roy de Bllcquy) ; 9e, Lorenxo ; Se, Seiugati. — 
Non placés : Labu, Rceulx, Kaama, Do Tou see , 
Donadieu, Gay Norman. — Pari mutuel -, Pesage, 
88.30. 19.70, 9.20 e t 10 .60; p e l o u s e , 9 2 70. 16.00, 8 7 0 
et 9.60. 

p. i* do Lorraine : 1er. Loango (au haras da 
Stockel) ; îe , Bertic; 3e, Sacred Song. — Non pla
cés : Red Scan, HaKon, Bussapvg — Par» mutuel • 
Pesage, 37.60, 9.50 et 8 00; pelouse. 3610, 11.40 e t 
860 

Orand Prix Paul Van O-orton : 1er, Sirius (à M. 
Ribaucourt). et Mobeuse Fange (au vicomte Dee-
maislèresl ; 3e, Moittaltr.) — Non places : Carte 
Blanche, Talus. Tlfe Kajor — Pari mutuel : Pe
sage? 16.80, 1170 et 7.A»; pelouse. 13 80, 8.80 et 9 80 

Prix du Solbosch •. 1er, Veneur \sm vicomte de 
Buisseret) ; 2e, Arc»jie ; 3e, Evaporée. — Non pla
cés : Minouche. TVrone, Feuritoy Anjou. — Part 
mutuel : Pesage, 10 so, 800 et 11 70; pelouse. 11 sn. 
7.70 et 13 70. 

Prix dos Mésanges : 1er, Montereau II (a M. 
Smith) et TU» ï'ardooer ( i M. W van Waverveen); 
3e, Kaffer. — Non placés : Fluor, Light Beart. 
Bensdorf, Pattt. Stoep, Black Sea, Hertre. Lady 
Edith. Certus — Pari mutuel : Pesage. Monterea'j 
11, 8.10, 8.40 et 18.S0- The Pardoner, 13 80 et 6 0/j; 

du lundi. « motmkra 

N» 19. 

La Neige sur les Pas 
PâÈ MEH9Y BêMBEAIX 

E t c e t é m o i g n a g e , q u e rendait un h o m m e 
Aussi dur à lu i -même, imposa i t s o n autorité. 

E l l e , qui pouvait bouger , reprit-il , fit e n 
te traînant te tour d e leur pr ison, e t constata 
qu ' i l s ne pouvaient pas e n sortir. U s n'avaient 
p l u s à compter que sur u n secours b i en îm-
probable o u bien lent. I l s n'avaient qu un 
morceau de pain et un p e u d e c o g n a c d a n s 
« n e g o u r d e qui avait rés i s té au choc . Il était 
l e p lus atte int , e l l e l es lui offrit. I l e x i g e a l e 
.partage , m a i s le pain , il n e put pas 1 avaler. 

"—La première nuit ne fut p a s <rès froide, e t 
l e so le i l du mat in parvint à l e s réchauffer. 
.Us espéra ient encore . . . E l l e avait j e t é divers 
"objets a l 'ab îme , pensant , que la pente les 
entra înera i t jusqu 'en b a s , et qu' i l s servi
ra ient de s igna l . Par interval les e l le appelait . 
E t le soir tomba u n e seconcje fois . Il perdait 

• s e s forces e t m a l g r é s o n é n e r g i e il s e lamen
ta i t . 'Cette s econde nuit fut ple ine d'horreur. 
I l s crurent qu'e l le n e finirait j a m a i s , et 'e 

J o u r n e c h a n g e a rien à leur suppl ice . A partir 
%e oe mcynent-là e l l e confond un peu les heu
r e s e t l e s souvenirs , j L e t e m p s c h a n g e a et se 
nùt*a l a n e i g e ; i l s durent craindre d'être en-
s m d i i l v i rants . Cette n e i g e nouvel le ~~ 

l e s recherches plus difficiles. L e u r s vête
m e n t s t rempés et g e l é s tour à tour, et tout 
maculés de s a n g , ne les protégea ient p lus . 

— Oui , ajouta Marc, il fallut l e s couper ou 
l e s arracher, tant i l s étaient col lés à la chair. 

Le père Sonnier l e cons idéra avec une g r a n 
de pit ié ; le plus cruel restait à raconter : 

— V o u s connaîtrez toute leur misère , mon
sieur. Seu le , affamée et g l a c é e , à côté de ce 
malheureux à demi broyé qui hurlait de dou
leur et qu 'e l l e n e pouvait p a s sou lager , e l le 
en vint, dans son désespoir , à douter de Dieu . 

"L'abîme était là soUs eux. C'était le terme 
de leurs maux . Il n'y avait qu'à le tirer au 
bord du gouffre et à s'y précipiter avec lui. 
Durant plus ieurs heures — q u e r jour? le 
second ou le trois ième, é e mardi ou le mer
credi, el le ne sait plus — ce projet l 'att ira, 
l a fasc ina. E t , c o m m e il s e p la igna i t toujours 
davantage , e l le le tenta et lui proposa de 
mourir ensemble . 

Marc, ha le tant , répéta la phrase : 

— EHe lui proposa de mourir. Qui v o u s 
l'a dit? 

— El le , à l 'Hospitalet , dans un état d'exal
tation où el le ne gouvernai t plus s e s paroles . 
Je n'étais pas seul à l 'entendre. Peut-être 
ai-je mieux compris que les autres . C'est pour
quoi j e vous donne c e s détai ls . 

— Qui était l à? 
— Les frères O m e r et Jules Menoud, de 

Bourg-Saint -Pierre , qu i avaient p a s s é par 
Valsorey et nous avaient rejoints . _ Et auss i 
Patr ice , le d o m e s t i q u e d e la m a i s o n , qu i 
m ' a c c o m p a g n e dans m e s courses . V o u s pou-
v e * ' V i « e r r » g e » : - * -1 **ouai9i tua 

— Inuti le , mon père. Cont inue l» le v e u s e n 

s u p p l i e , / e t n e m e cachez rien. El le lui pro
posa de mourir e n s e m b l e ? , . . . 

— Oui. Alors cet h o m m e qui était à bout 
et qui n'attendait plus de la v ie que des tor
tures , écarta la tentation par un dernier sur
saut de volonté . 11 l ' encouragea à résister en
core : « On vient, o n vient , assurait- i l ; pour 
moi , ce sera trop tard, mai s toi , tu vivras, s 
Moi , je vo i s là un acte de foi. Et il a fait 
mieux encore : il faut que vous le sachiez. 
N o n seu lement il lui a annoncé qu'el le vi-, 
vrait , m a i s qu'e l le vivrait avevj son mari et 
sa fille, et que ce la serait mieux a ins i . 

— Assez ! interrompit Marc qui s'était levé. 
Mais le père Sonnier ne voulut pas céder 

sur la défense du mort : 
— V o u s ex ig iez la vérité, monsieur. Pour 

moi , il a reconnu s e s fautes et il y a renoncé. 
11 y a renoncé quand il a senti la mort venir 
et que notre vie prend son vrai s ens . Et il a 
prononcé le nom de son fils. 

L e prieur intervint avec douceur e t indul
g e n c e : 

— L e père Sonnier a l e culte d e s v ic t imes . 
Il leur fait dans son cœur de bel les funérail
les , surtout à ceux- là qu i furent braves s a n s 
défai l lance. Achevez , mon père . 

— J'ai fini. L e tro is ième jour, il c e s sa de 
parler, et l 'agonie commença . C'était un hom
me jeune et fort. Il râla l o n g t e m p s et ne ren
dit le dernier soupir que le mercredi soir. 
N o u s l 'avons trouvé l e s yeux fermés . S a n s 
doute ce fut el le qui lê s ferma. El le passa 
une nuit encore et un matin à côté de lui. 
C o m m e n t l e s imaginer ? El le ne pouvait même 
pas prier . pour lui , tant efTe claquait des 
d e w s . . BU«:axai t - i^nj s o u n ] w t . q u > i l e e n était 
uresoue A l'indifférence. Cependant e l l e lutta. 

nous a-t-ielle dit , contre le s o m m e i l pour ne 
pas s'engourdir dans le froid. L e sommei l , 
c'est la fin. Sa dernière a n g o i s s e fut de nous 
apercevoir sur l'arête et d 'essayer en vain-
de nous appeler : e l le n ' entenda i t p lus sa 
voix. El le voulait vivre. 

— N o n , non, protesta M a r c : e l l e voulait 
mourir. 

— Sauf l a tentation que je n'ai pas omise 
et qui vous garant i t mon exact i tude, elle 
vo-ulait vivre. Chacun de ces tristes soirs elle 
a remonté s a montre. Et le pain qu'il n'avait 
pas pu avaler, el le l'a m a n g é . El le a r o n g é 
m ê m e la courroie de sa gourde. N o u s s o m m e s 
tous tentés , et je ne crois pas qu'une créa
ture humaine ait survécu à ' u n te l martyre . . . 

11 s'arrêta u n instant , puis , non s a n s un 
effort contre sa t imidité naturelle, il ajouta 
avec chaleur : 

C'est tout. Si je vous ai contrurié ou pei
né mons ieur , excusez moi. Je n'ai rien dit 
que de vrai, et j 'ai tout dit. Je n'ai pas à 
savoir c e qui s 'est p a s s é entre vous . Si e l l e 
est coupable envers vous , el le a bien expié 
durant c e s terribles jours , et vous aurez pit ié 
d'elle. V o u s ne pouvez pas ne pas avoir pit ié 
d'elle." 

11 se tut , sou lagé et presque effaré lui-
même de sa suppl icat ion. Sa tâche accomplie , 
il ne désirait p lus que rentrer dans l 'ombre. 
Tai l l é pour l 'ass i s tance et le sauve tage , cet 
h o m m e simp-e qui aucun risque en monta
g n e n'avait jamais retenu, et se senta i t une 
grande peur des drames p s y c h o l o g i q u e s et il 
venait de déployer p lus de^ courage et de fer
meté que sur les eboul i s "du m o n t Velan . .11 
sol l ic i ta du .prieur l 'autorisation de se retî ierî 

et il était déjà sur l e p a s de l a porte quand 
Marc le rejoignit . 

— Mon père , dit-il, la i ssez-moi v o u s serrer 
la main. 

— Oh ! volont iers , monsieur. 
— C'est à vous que je dois sa v ie . 
— D è s qu'elle a p u parler, e l l e v o u s a 

appelé . 
Et après le départ du père Sonnier , l e 

p i , eur , demeuré seul avec Marc , s e contenta 
de répéter : 

— D è s qu'el le a p u parler, e l le v o u s a ap
pelé. 

Marc, en détresse , regarda ce re l ig ieux qui 
répandait s i nature l lement la paix , et , s'in-
clinant devant son mystér ieux pouvoir , il de
manda presque t imidement : 

— Que dois-je faire? 
— Pardonner. Pardonner , non p a s des lè

vres , mai s du cceur. 
Marc, a l o r s , s e redressa : 
— Oui , pardonner. V o u s n e pouvez p a s m e 

donner un autre consei l . Qu'es t -ce que ce la 
vous fait ? V o u s ne comprenez pas , v o u s ê t e s 
muré dans votre so l i tude , vous ne pouvez p a s 
comprendre. 

— Oui vous dit que j e ne comprends p a s ? 
répl iqua l e prieur s a n s r ien perdre de s o n 
ca lme contag ieux . 

— Mais pardonner, m o n père , c e n'est qu'un 
mot- Pour s e s souffrances e t par c o m p a s s i o n 
je lui pardonnerais ? Et après ? Après , il fau
dra vivre, il faudra oublier. C o m m e n t oublie
rons-nous , el le et moi , c e s jours a t r o c e s ? N e 
voyez-vous pas que leur t rag ique m ê m e donne 
à ces souvenirs \ ine durée impér issable ? E l l e 
est l iée au,, mort p lus sûrement que par ce t te 

'' cWè^t i e ; l â ) 1 +A' tr tV tfarait ri*s rOtacue. E l l e 

lu i appart ient , i l l a g a r d e . O n les eût trouves 
tous deux sur la pente pour toujours eorlaces 
et g l a c é s qu 'on l e s eût c i tés c o m m e un c o u p l e 
d'amour. Parce qu'e l le lui a survécu, y a-t-d 
q u e l q u e c h o s e de c h a n g é ? 5 

— T o u t est c h a n g é , mon fils, parce q u e l l e 
lui a survécu. L e père Sonnier v o u s Pa» révélé: 
après la tentat ion du suic ide, e l le a vouhi 
vivre, e t s a v ie , maintenant , c ' e s t v o u s , c'est, 
s o n enfant. La rejetterez-vous d a n s c è n e 
mort, pire que l'autre, qui es't l'abararkm d'une 
â m e qui se repent? C'est v o u s qui parlez^ d e 
son adultère c o m m e d'un s.mour permis , c ' e s* 
v o u s qui semblez excuser sa f a u t e ! 

— Je n e l 'excuse p a s , mai s j'en mesure 'Im
p u i s s a n c e . 

— L a p u i s s a n c e dv. ma l , e l le en est aujour
d'hui l ibérée. , 

— Libérée de c o r p s . Mais son c œ u r . 
— S o n c œ u r ? V * premier cri qu el le a P ° u s ' 

s e dans sa résurrect ion fut pour vous ? P P f l e J -
E s t - c e à m o i de v o u s apprendre q u e l e s . f e m 
m e s sont pl-us que nous soumises ai ,x forces 
de l a v ie eft ne faussent pas "S",?^??™ 
qui fut? D i e u n'a pas votdu 1 ^ J ^ \ ^ 
pée. Il v o u s l'a rendue. L a r e j e t t m i v o u s r 
L a reje < t erez-vous parce que vous. 1 a i m e z . 

— Savez-vous s i je l'aime e n c o r e ? 
_ C o m m e n t ne le saurais-je; p a s ? Je vous 

r e g a r d a i t pendant que le père Sônn.er parla. t 
_ A l o r s i c ' e s t parce que j e Vaime que je n , 

pu i s pas là reprendre-
Il s'agitait dans un er . teme desordre , « 

brusquement il déclara s 
— M a i s je ne puis pavt i r s a n s l avoir r e v u e 

Coûte que coûte, il fa»A q u e j e la v o i e . 
— Que lui direx-WAs? 
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